




Vous voulez un po ele sur le-

quel v)uquýous pouvez compter
vous recommandons ICE QEV

AsUsuî rment, la demiande ra-
I pidenlient jrimiiite de cette

grande sotte de ple(C est la
iiicilltiiru garantie (lue noeus
puiissionîs vous offriir pour l'ab-

soluîe satisfaction qu'elle donne
pai tout. Le -Kitchen Qýuecin"
es"t fabi1ý îJ ar la plus grande
fn de rie (Jil j'-s au Caîîiada-
iOuia lui> lilt pou r la misonl

Eauoi l-ut cii qualitfe toîe
.Nu(ls ,ýv uns réussi à faire de
cette foiidcrie lat plus gr-ande
entrepr nise lîccuijl ire possible

Cettt popularité cro issante
repose sur la construction unit-
(lue dii tuyau, la force des gril-
les, le large et commiîode four,
le fait (lue seuls sont employés
des nîatrriux île premièlre (luit-

très dispendieuse i rneînenimtation. tetltrèjoiqiuein

Le -Kitchien 1.ueoi'' euit parfaîtein eelt upar une dispousition faisant
veîîî ir la chaleur du fourneau pîour entourer le foiur deux fois avant
(lu 'elle péiièti e dans le tuyau -(donniant ainsi ce (lue les cuisilliers pe-
lent une chaleur circulaire, la base (juiu e toute cuisson réussie. Il
est aussi un granîd facteur dans l'écononmie du combustible-

La boîte à feu est faite d'après le dernîier modèle à double grill,.
pernmettanit de faire sans5 difficulté le chanigemîenit du charbonî au bois.

Ce poi-le est conistrit de mianière à durer toute une vie d'homme.
C'est certainennlt un poêle (lue vous n'abanîdonnerez pas lorsque voîus
eîs aurez expérimienté la valeur.

Une fo-rme à six enîdroits Ni>. 9, pour la cuissoîn et puossède 2 x 2x
11I pouce's d'ouverture, pîrenîant une très conîsidérable fournêede patisse-
rie ou de viande.

Prix EATON........................ .. _$24.50
Avec grand four......................... 32.00
Avec grand four et réservoir ............ 37.00

Thermiomètre, extra......... $1I.00
Récipient pour l'eau, extra... 3.00

Trois,ènie étage, au centre

<A1T. EATON COLMITEI



INNONCRIS

Bryciges & Waugrh,,i
WININIPbiti(, 1NAN.

.,Assurance jI mmculIes Argent a preter

Représentent les compagnies:

POUR LE FEU
Atlas Assurance Co. Ltd.
Cuomercial union As$. Co.
G uardiazi Assurance Co.
Mercantile Fire Lis. G).
Calumet Insurance Co.
Placific Cost Fire lus. Co.

A&CCIDENT ET VIE
bondon Lancashire
G utaritiitee & Ace. Co.
Comimercial Union
(Life Depaitinent)

'IBRRA11's
Sout herm lmip. Co. Ltd
St. Boniface band Co>.
band Syndicate Lui
Red River Rtealty Co.

j tînt td

T E L E P' Il O N E S :
5004

Jour, Main 5005
S5006

Nuit. Fort Rouge
64 Main.

Dernanncz-nous nos listes de propriétés de St Boniface'. Nous avons des
lots de choix à vendi e, tant pour résidences que pour fins de Mantufactures.

Nous prêctons de l'argent sur propriétés d'églisLs., L te,

Gevaert & De niset
86 AVENUE PROVENCHER

Phone Main 2354 SAINT.BOttiF*OE, Ma..

AGENTS D'IMMEUBLE~S. ENTREP>RENEURS

JOSEPH Te DUMOUGREL étahli

en 1887

Agent d'assurances contre les incendie&.
Une spécialité pour les Eglises, institutions religieuses,

Ecoles et Maisons privées.
Représente aussi des Compagnies d'isîuyaticc.o jar la vie

l'Inadustrielle et contre les accidents
Ârgent a prêter à termes des plus faciles.

>LJREAU: BLOC BuLMÂNz, RUE BANNATYNE, WNIE

Im5
187

7528



1IO P1 1IIOASCOSTA ET FORNAGUERK.,
DEI ET APOSTOLICýE SEDIS GRATIA ARCHIEPISCOPUS rARI<A.

IICQNENSIS. HISPANIAIRUM PRIMASjý

fFSTANM .athobcnnv-n bo£vtu ne m Mo bi,aracti
penset civtn, in nrbe at in regi.nontb. arpb smaine

'in, commerria. notissimant; probîtat, religione et chri.tiana piet.t4

prstantern; in negotiatinne fidelent. et itatncr expefldcldi"te.,
qo.nt soant commRene à- iujuscntque malS fraudis nospîc.ne

annn imumnent univesînt existintari. et àNobîs ceto habem«

Quare, vin * a bi ipso vendto, taaq ant e ye s vis confecto ac oin.t
inateria fieterogeneo osinto. in sanctîssîmo Miessaacrifioto, otimuri

,etiaInquc' quamplueinr eclcsioe. capella, et oratoria Hispanî, ce,

aaant rrgionum utantar: ideo illud non possanins non comnendara
Prasaibus et cerce tataqnain ad praîjictuns sacroanctunt Sacrîi.i-

tiînt idûnnennts

la qaoom ficon ias litteras «î110 flostro nnnitas, et àScte.

1% r o §lîbattptas» epedîr îasrimu$s Tarracone die decîmo non.

Muatai auto asîllesimo nongentesîmo ondecnto;

VIN DE MESSE J. de MULLER
TARRAGON e

Quarts à p.p. 33 gallons Octaves à p.p. 17 gallons

Quarts Oct. Quarts Oct.

Vin Blanc Sec, $1.00 $1.10 Vin Blanc Doux Supérieur, $1.20 $1.30
Vin Blanc Doux. "Gethsémani" 1.10 1.20 Vin Blanc Doux Mascatel, 1.30 1.40

Agents Généraux au Canada:

HUDON, HEBERT & CIE, Limitée
MAI SON DE GROS FONCEK EN 1839

el"'ICe IES, VINS o-St LIQUJeLUR:S
MONTREAL

Le Plus Fort Stock. L. Plus Grand Assortiment. Le Plus B.. Prix.

Quelques ordres d'essai "ous convaincront que nous méritons
VOTRE CONFIANCE.



ANNONCES

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans, Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.

%Q2 RUE Mcr)ERNIOTT
WINNIPEG

Fis-â -vus de fldHtel Maria ggi

A. IRVINE, l'résident. JOSEPH'TURNER Vice-Présjdeiit

La Standard Plllmbing & Hoating Co. Ltu,
Ilenleurs de 1stemes de Ihauffage et de Venlilatlon. Plombiers

HïgIeniques, Posent le: Api[ireils d'[cIalrag au Gaz,
No. 296 Rue Fort 40 Aveý.JProvenebier Sucmrale, J. W. MOULI), (,érant

Winieg Mt, B.d .22 Contcl Rue Athabaska et 4ie,e Rue
Telophone 529. Saint-Boniface, Man. Edmonton, Alta. '1elephloine 454.

MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau çbaude.

HIENRI CUSSON, ARCH. J TROTTER, M. E SABOURIN,
Preeleît.ViPréesîient. Géranti.

OTYSSON &~GENCIES, Limited
COURTIERS -ASSURtANCES, FINANCES, ARGENT A PRETER

Représentant les Comp'zgnies:
COINTRE LE FEU-"Loindon Assurance Corporation", de

Londres, Angleterre, incorporée en 17-20. ACTIF, $23,04 1,775
"Tho Northern Assurance Co, Ltd,, (le Londres, Angleterre,
incorporée en 1836. ACTIF, $51,33,5,000. "Royal Exchiange
Assurance", de Londres, Angleterre, ineorporée en 1720
&CTIF, $30,431.,300.

SUR LA VJE-'The Great Wo6t Life Assurance Cotiipaiiv".
CON7RE LES A C6IDENTS- M aladies, RZespotîs.ibi;'ités et

Automnobiles-' Ocean Accident and Guaratitee Cor'pora-
tion", de Londres, Angleterre. "Westerni Caniada Accident
and Guarantee Insurance C'o

Attention spéýciile uloîîîîu'e aux edilicos rvligieux et a ix rosideocs jrîv-s. n

i3puzAu . 403 ItUEIý'l'-JOSEI1. (Pî[oria I Ni' 75
st-Bon ifae,~man. Ti1ele tu Ma1,ii 2 152



LE DR. PEATMAN
DES' HOPITAUX DE

PARSLONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU, 304 Rue MAIN - - WINNIPEG

Couture & 'Marion
MARCHANDS-BRIQUETIERS

Saijit-Boniface, - - Maniitoba[ Téléphone Main 1677

Antonio LANTHIER
MANCHONNIER

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
- et remodelées. -

OtYluV"Ejl> r:T TJs )LIME3 SODIR:S
'207, -Rue Horace

(NORWOOD) - ST-BONIFACE - MANITOBA
Telephone, main 72138

J. R. TRE.IIBIAy, Prés. J. O BRUIgT, Vice-Prés, J. P. TREMBLAY, Sec..Trém
'Tél. privé, Sher. 232M Tél. Main, 71063, St-Bonifacc Tél. privé, Maiti 6266

J. H. TREMBLAY Co. Ltd
IJCONTRACTEURS GENERAUX

Edifices religieux et publics une spécialité
B&tisse du Builder's Exchange - - WINNIIPEG

TEL. MAIN 3151 - BOITE POSTALE 1896



lAmeublement des EgIises et Chapelles
t MAISON ROUILLARD f'NE8

Represeiri-e par

*AGE N1 ', B de P. 234. ST-BONI!'ACE, MAN, Phone Mdin 6402
Autels, Chemins de Croix, Statues, &c.en M arbre,
Onyx, Pierre, Bronze, Granit. Marbre et Pierre
Arnificiels.Staff Carton Romain, Plâtre. -:- -:-

Mù éntr vs NJtr p.f an els: Egies (le Notre-Dame et I r NativtA àM* nr,,l;NtF-a od h-ine Chapelle (les Pères dui -S. C , à Que*bec; Calhé'drale (le iînouski; la Cathédirale dle Kingston ;St. Patil, à 'lO4ronto ;N.-Dime, à Guelph; St. Joachim, à Edmontun ;N.-D>. des P'rairies
Tapesaitit-Norbrt,etc. Cî~rl eSiîBnfcCtérl

P(u <TaIe Ce is-eCox:Ctid(, (l Saint-doa d, à ot - *l
(elinuki Grand Séminaire de Monîtréal, St. J.-B. dle Sherbrooke, Saini -#

Jerôme. [)i-ummiondville, Saint-Patrick, à Ha îniltOB.SitEoud otréal, et:.I

Le DPianio Dei
que ¶ Villers que

vous Vous
devez d.evez
avoir Piano payer

Tél. Main 8823 B. de P. 2118

-VELLERM PEUN
MAISON CANA DIENNE-FRANÇAISE

Salle de Vente:

269 Avenue York, - - Winnipeg, Man.



LES GCLOCIESflE'SAINT-BONIFÂGE
ORGANE DE L'ARCHEVÉCHÉ ET [DE TOUTE LA PROVINCE

ECCLÉSIASTIQUE DE SAINT-BONIFACE

REVUE~ COMPRENANT DOUZE PACES. PUBLIÉE LE 1ER ET LE 15 DEt CHAQUE MaIS

A1bonnement :Canada $1.00 par an. Etats-Unis, $.125. Etranger, 7 francs.

VOL. XI 1 SEPTEMBRE 19129 No. 17

SOMMAIRE-Le Congrès des Allemands à Régimîa - Anniversaire de liais
sauce de S. G. Mgr l'Archevêque-Les petites Soeurs de lit Sammîite-Fanuille
à Saitnt-Bonifaice-- Jubilé (l'or dlu R. P. -Joseph McCarthy, 0. M. I.-Prtn-
fession et v-êture a Nuotre-Danme de Lourdes-Pour les Ruthèmes du Mani-
tobai, de lat Saskatchewan et de l'Alberta-Vêture à la Maison Vicaiale
Progrès du diocèse en 1912--Examens dans nos couvents et écles-Vô-
ture à la Maison -Chapel le-La Vlrité-Bibliograplîie-Ding 'Dang
Dong !-R. 1. P. -- SUPP'LÉMENT ;Discours de M. Etienne Lamy au Con-
grès de Québec. <Suite et fin)-L'Eglise Catholique et le l)roblême des
latigues nationales :Mgr L. A. Paquet, P. A.,* V. G.

LE CONGRES DES ALLEMANDS A REGINA.

Les Allemands de l'Ouest ont tenu cette- année encore leur con-

gru',s annuel à R,égina. Ils y ont fait d'excellente besogne et adopté
d'énergiques résol utions Comme ces ré-solutions sont à peu près iden-
tiques L1 celles adopt(ées lFan dernier et (1 ue nous les avons publiées ili

î'ensoùi dans nuotre livraiso)n du premier seîteumbm e 1911, nous nous

contenterons d'y renvo.yer nos locteurs.
Nous conslonerons seulement le texte des dép^clies qu'ont adres-

ses aux co)ngressistes S. E. Mgr le I éléezué Aposto!iî1 ue et S. G. Migr
l'A, relie v (ue.

I)te/li/ <iut /iil eb' îh cti i h ('m c/Iq7 (1/ <l o t//ê t< n (1< ringl (.)/' list

R< /1/c/.AosToi.îc I )b ELI' GTE.

I t/ta»À qunel /ule.vs Gîî/llîcat/t<lire o/UP î-oiu/iatulate t/uem n 

S. G. Mgr Malhieu, évêque da Régina, S-. G. MgTr Pascal, O. M. I.,
evuque de Prince-Albert, le Rdissime Abbé Bruno Doerfler, 0. S. B.,
l'honorable A. Turgeon, procureur-général (le la Saskatchewan, et le

maire de lZégina ont hionoré le congrès de leur présence et y ont i

dressé la parole.
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ANNIVERSAIRE I)E NAISSANCE DE.

S. G. MNGR L'ARCI[EVEQ;E.

SUR îC'i.. LA NiEVI N, LA( DEoS BOIS.

Le 22 août, vecille de la St- Phdlippe Béniti et (lu 5 êe annivt.r-sain, (le naissance dle Monseigneur, un petit un 11ped'blats et de
pretiucý stéculiers ont préseté leurs bibns sou7iînsà Sa Grandeur îuîrl'entremise (du R. 1'. Vézina, curé dle Notre-J aint, du Portage, hefli)
ra. près d'un g'rand feu de 'joie.n

Le lendemain MIonseigneur célébra la sainte Messe dans la petitechapelle de l'île, assistéà par M. l'abbé .1. Prud'homme, chancelier, et
par le IR. P. J1. Thérien, (). M. I. Le R. P. Anzalone. 0. M. L., desser-vant des I taliens dle Winnipeg, faisait les frais dui ch ant. Trois RidesSour.s Grises, cinq de leurs elèves, MI. Výabbé A. laîullbert. ecc!., et M.A. Paquette communièrent. Les R.R. PP. .1. Magnan, directeur dluJuniorat, Dallaire,, 0. M. I., et M. l'abbé A. Baribeau étaient présents
ela f-te.

Ce litc historique est le chemin par où passaient autrefois les ca-nlots et il a été témoin du massacre du P. Aulneau, S.1., et dle ses
vingrt compag-nons en 1736.

LES PETITES SRURS DE LA SAINTE-FA1MILLE

A SAINT-BONIFACE.

La dix-septièmue communauté de femmeius est arrivée dans le diocèsele, (0 août dernier et deux autres sont attendue.s prochainement, lesU rsulines allemndes (lu Hanovre et les l' eligieuses dt T. S. Sacre-ment d'Autun. Nous voulons aujourd'hui faire connaître les dernièresvenues, les Petites Soeurs de, la Sainte-Famnille (le ',Sherbrooke, qui ontremplacé les Filles (le la Croix ( appelées aussi Soeurs (le Saint-André)a l'archevê^ché et (lui prendront aussi soin du nouveau Petit-Sé,minai-
re, qu'on ouvrira dans quelques jours.

Cette communauté- (lui depuis sa transplantation à Sherbrooke en1895 prend des développements merveilleux, a germé comme l'humr-ble violette sur le sol d'Acadie. Elle fut fondée le 15 octobre 18744 àMemraincook, N. B.. sous linspiration et la direction (lu célèbre PèreLefebvre, par la Rde Mère Marie-Léonie, religieuse Marianite deSainte-Croix, originaire de Saint-Philippe de Laprairie, Qué., et décé.,dec le 3 mai dernier à~ Sherbrooke. Son but est demeuré ce qu'il étaitalors, le soin matériel des collèges. des séminaires et des évêchés.
Faute d'approbation régulière de la part (le l'Ordinaire du lieu,
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cette communauté se développa lentement. Vingt et un an se passrent avant qu'elle fut adoptée par un éêqUe, mais la fondatrice ne se
découragea jamais un seul instant. Après la mort du P. Lefbvre,Mgr Sweeney, qui ne voulait prendre la responsabilité d'aucune com
n1unauté autre que celles déjà établies dans son diocèse. refusa <i'assu-
nier, par son approbation, la charge de l'œuvre nouvelle. Ces refus
persistants étaient dans l'ordre de la Providence et ils ont assuré son.developpement extraordinaire.

Dans l'automne de 1895. Mgr P. La ocque, évêque de de Sher-brooke. fit une visite à Memramcook et décida de prendre la clarge decette institution intéressante et susceptible de faire beau0oup de biendans la sphère spéciale qu'elle s'é,tait assignée. Le 5 octobre la mai-son-mère fut transportée à Sherbrooke et l'insigne protecteur fit sibien connaître l'habileté, le dévouement et les qualités de sa petitefamille adoptive que bientôt presque tous les collèges, séminaires etévechés de la province de Québec voulurent avoir des Petites Soeursde la Sainte-Faimille.
En janvier dernier. d'après le Candaj ecclésiastique, cette com-munauté comptait 40 missions, 422 Soeurs professes, 148 novices et 45postulantes. Elle travaillait déjà dans les diocèses de Sherdrooke,

de Saint-.Jean, de Montréal, de Saint-Hyacinthe, de Québec, d'Otta-
wa, de Nicolet, de Valleyfield, de Rimouaki, des Trois-Rivières. de
Pembroke et de Charlottetown au Canada,, et aux Etats-Unis dans les
diocèses de Portland. Boston, San Francisco, Baltimore, Manchester
et Buffalo.

Des quatorze Sours arrivées le 10 août six sont destinées au
soin de l'archevêché, six autres à celui du séminaire et la Rde Mère
Marie du Rosaire, ainsi qu'une compagne retourneront à Sherbrooke,
mais deux autres viendront les remplacer. Des huit attachées au servi-
ce de l'archevêché deux sont sacristines à la cathédrale. La supérieu-
re de la communauté de l'archevêché est la Rde Soeur Sainté-Doro-
thée et la supérieure de celle du Petit-Séminaire la Rde Sour Marie-
Alphonse.

Nous ne pouvons terminer cet article sans ajouter une note de re-
connaissance émue pour les dévou-es Filles de la Croix, qui pendant
huit années ont pris soin du service de l'arehevêché.

A leur arrivée de France elles voulurent bien. tout en ouvrant
des couvents dans le diocèse, remplac,.r les bonnes Sours Grises et se
livrer à une ouvre qui n'était pas la leur. Elles n'avaient accepté que
provisoirement, mais le provisoire a duré jusqu'à ce que S. G. Mgr
l'Archevêque eut la bonne fortune d'obtenir, par l'entremise de S. G.
Mgr l'Evêque de Sherbrooke, des SSurs de la Sainte-Famille. Les
Fiies de la Croix, qui composaient le personnel de la communauté de
l'archevêché, ont ét'é distribuées dans leurs différents couvents mani-
tobains.
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.JUBILE D'OR DU Rl. 1'. JOSEPH McCARTHY, O. M. 1.

L' église die la paroisse Sainte-Marie de W-innineoy a été témoin le
15 août d'une solennwlh-' et touchante cérémonie. Un vénérable mis-
sionnaire Oblat, le R1. 1'. Joseph -NcCarthy, y a célébré le cinquantièj
me anniversaire (le son oblation rei2es.Le Jubilaire offrit l ni mî-
me I'auiYuste Sacrifice assisté des IRt PP. Allard et Poitras. comme
diacre et sous diacre. S. G. NIgr l'Archevêque assistait au trô^neý, avant
a ses eôotès les RI. PP. Cahili et Magnan, coumme diacres d'honnieur,
et le U. P. McNeil comme prtêtre assistant.

A l'issÙe de la messe, à laquelle de nombreux amuis du jubilaire
avaient tenu à assister. S. G. -Nlii l'Arclimeuîue prononçai une allocu-
ti)n dlans laquelle il évoqua plusieurs sou venirs de la vie dlu hé'ros de
la fête et fit un bel éloge de sa longyue carrière si bien remtplie.

lin banquet eut lieu le midi au presbytère Sainte-Marie en l'hon-
nieur du bon Père. Monseigneur y assista ot un grand nombre d'Cblats
<lui venaient (le terminer le matin mêmne leur retraite annuelle.

Le vé-néré juhilaire naquit à DIJblin en 1839 et entra chez les
'Oblats un lSfiO. D)ès 1862. il fut envoyé, au Canada et fut d'abord pro-
fesseur au collègre Saint-.Joseph d'Ottawa tout en poursuivant ses étu-
(les. Il vtint .1 la rivière Rouge en 1867 et fut ordonné pre.tre par -Mgr
Taché le 24 janvier 18(39. Après son ordination il diemreura A l'éveché
en qualité de secrétaire et reçut bientô)t la mission de desservir les Ca-
tholiques dlu Fort Garrv et du voisinage. Le 15 juin 180)9, Mg
'lh'a(- célébra la première messe à Winnipeg- dans une école qui avait
été ouverte le 1er mai précédent par les Soeurs Grises. A p)artir de ce
moment, le 13. McCarthy commença àx dire régulièrenment la messe
dans cette école (lui fut le commencement de la paroisse Sainte-Marie.
En septembre 1872, il fut remplacé par le R. P. .J.-B. Beaudin, (lui en
1874 construisit la première église Sainte-Marie convertie plus tard en
orphelinat. Le P. McCarthy fut alors employé à l'Seuvre des missions.'
En différents temps il demeura A divers endroits, entre autres .1
la Pointe des Chê nes, A Saint-Laurent et ailleurs, En 1881. il revint à
Saint- Bor)ifaeý,, et y remplit l'office de secrétaire jusqu'en 1888. (épo-
que où il fut (le nouveau attaché -à l'é-glise Sainte Miirie. Il *v célébra
le vingt- cinquième anniversaire de son ordination en 1894. En 189C), il
fit le voyage (l'irlanrde- et à son retour publiai quelques-unes de ses ob-
servatio)ns dans le iVrîtîe'mst li heIl fit de nouveau le, vo),agoe d'Ir-
lande en 1901I et peu après son retour% il fut transféré à 1>uluth oit il a
depuis exercé le saint ministère et où il retournera prochainement. Il a
tenu à venir célébrer sô'Ôr jubilé d'o«' à l'endroit où il a travaillé si
longtemps et auq1 uel se rattachent pour lui tant dle chers souvenirs

AdI mInllos dt f1eiu;si. os un nos!



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 221

PROFESSION ET VETURE A NOTRE-DAME DE LOURDES.

Il y a deux ans, quatre pieuses jeunes filles, prémices des parois-
ses de Saint-Léon et de Saint-Alphonse, revêtaient ensemble le saint
habit religieux, chez les Sours Chanoinesses Régulières de la Congré-
galion des Cinq-Plaies du Sauveur, à Notre-Dame de Lourdes. Ces
quatre jeunes filles viennent de prononcer ensemble les premiers
voux. en la belle fête de l'Assomption de la sainte Vierge, le 15 août.
Ce sont: Soeur Marie-Alphonse de la Passion. (Julia Rouland ), de
Saint-Alphonse; Soeur Marie-Mechtilde de l'Enfant-Jésus, ( Anna La-
bossière ), de Saint-Léon; SSur Marie-Prospère de l'Assomption,
( Anna Payette ), de Saint-Léon, et Sour Marie-Gérard de la >ainte-
Face, ( Maria Landry ), de Saint-Léon.

La cérémonie a été présidée par le R. P. Antoine Chalumeau, cu-
ré de Notre-Dane de Lourdes, et le sermon donné par le P. P'. Char-
les Deutschler, curé de Saint-Alphonse.

L'après-midi du mme jour. deux autres jeunes filles, Antoinette
Landrv. de Somerset, et Léontine Le Heiget, de Saint-Claude, rece-
vaient le saint habit blanc des mêmes Religieuses des Cinq- Plaies, a-
vec les noms de Sour Marie-Cécile et Sour Marie-Joséphine.

Le [. P. Joseph Radaz, curé de Saint-Claude, a présidé la céré-
monie et le T. R. P. Dom Benoît, (lui venait de prêcher la retraite des
Rdes Sœurs, a fait l'allocution de circonstance.

Les parents des jeunes religieuses et les amis de leurs familles
étaient venus nombreux des différentes paroisses pour assister à ces
belles cérémonies.

Que Dieu bénisse les privilégiées de ce jour qni ont choisi la
meilleure part; qu'il accorde unp sainte prospérité aux ferventes Cha-
noinesses Régulières des Cinq- Plaies.

Comm unéî.

POUR L'EUVRE DES RUTHENES

DU MANITOBA, DE LA SASKATCHEWAN

ET DE L'ALBERTA.

Somms pereu du 1er mai 1911 (fi ler mi 1912.

Corporation archiépiscopale C. R. de Saint-Boniface. . $,-)000.00
M. R. Mackensie pour journal ruthène. . . . . . . . 300000
M. l'abbbé A.-A. Cherrier pour école ruthène iA Winnipeg 1 000.00
Diocèse de Québec. contribution 1911 . . . . . . . . . 1436.00

" Montréal, contribution 1911. . . . . . . . . 1257.21
" Pembroke, contribution 1909-10-11 . . . . . 819.84

"e "l Ottawa, sontribution 1911. . . . . . . . . . 660.00
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Saint-Boniface. contribution 1911. .,. .
St. John, contribution 1910-11 .. .. .. ..
Rimouski, contribution 1911 .. .. .. ..
Sherbrooke, contribution 1911 .. .. .. .
Charlottetown, contribution 1911,. .. ..
Saint-Hyacintbe, contribution 1911 ....
Saint-Albert, contribution 1911 .. .. .. .
Nicolet, contribution 1911.. .. .. .. ..
Chicoutimi, contribution 1911 .. .. .. ..
Trois-Rivières, contribution 1911. .. .. .
Toronto, contribution 1911. .. .. .. ..
Hamilton, contribution 1911 .. .. .. ..
London, contribution 1911..,. .. .. ..
Joliette, contribution 1911 .. .. .. .. ..
Valleyfield, contribution 1911. .. .. .. .
Halifax, contribution 1911.. .. .. .. ..
Kingston, contribution 1911. .. .. .. ..
Prince-Aiberi, contribution 1911. .. .. .
Peterboroucgh. contribution J 911. .. .. .
Alexandria, contribution 1911 .. .. .. .
Victoria, contribution 1911. .. .. .. ..
Saint-Al-bert, proportion pour journal i:uthène
et Vie. apos. Athabaska et M1vackensie..
Prince-Albert. idem... .. .. .. .. .. .

Blienfaiteur...... ........ .. .. .. .. .. .. .

Pères Oblats,'................
Bienfaiteur..... .... .. .. .. .. .. .. .. ..

Balance avancée par la Corporation archiépiscopale
C. R. de Saint-Boniface. sans intérêt. .. .. .

542.42
500.00)
472.00
45000
441.04
440.00l
382 .18
360.00
340.29
320.89
300.00
27î5.00l
260.00
240.00
240.00
220.00
200.0
152.40
120.00
100.25

30.15

300.00
300.00
194.98
190.24
175.00

75.62
25.00

$20 820.51

26ý 560.35

VETURE A LA MAISON-VICARIALE.

Le 12 août, S. G. Mgr l'Archevêque a présidé une cérémonie de
vêture à la Maison-Vicariale des Soeurs Grises de Montréal à Saint-
Boniface. Ont revêtu le saint habit les Rdes Soeurs Taché, née Rosa
Desrosiers, de Loretto, et Hélène de la Crçoix, née An na-Maria Lord,
de Saint-Norbert.

Le sermon de circonstance a été prononce par M.. l'abbé Denys
Lamy, directeur des CJlochies et l'un des aumôniers de la maison.
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PROGRES DU -ITOCESE EN 1912.

1. - Asile Ritchot à~ Saint-Norbert pour les petits enfante. Nou-
velle construction de-, Rdes Soeurs dle- la Miséricorde; $80>.000. La suc-

-cession libtchot a donné $10.00W.
2. - Collègre commercial à~ Saint-Norbert. Petits Fières de Mýa-

rie. La succesqioni Ritehot a fourni $12.000).
3. - 'l'rois nouvelles chapelles dans la partie ontarienne. l'une à

Giahain, l'autre à Dryden et la. tioisième à Ignace.
4. - Cha*pelle À Grandview par, M. l'abbé .- E. I)eromle.
5. - Le Petit- Séminaire (le Saint-Boniface, incendié partiellc-

nient en juin, muais dont une partie ý,era occupée dès la rentrée des é-
lèves. Résidence attenante pour les Petites Soeurs de la Sainte-Famil.
le.

(3. - Les Rdes Soeurs des SS. NN. de .Jésus et de Marie sont àl
rec~onstruire leur pensionnat de S.int-Boniface. incendié conmplète-
nie nt en juin, alors que la construction en était notablemtent avancée.
Edifice de $100.000).

1!7. - Académie Saint-Jos .eph ou école pour les filles par les mê-
mes Religieuses reliée au pensionnat par un couloir et presque ter-
minée. Cet édifice, échappé .1 l'incendie, coû~te $150J.0.

8. - Su perbe égYlise en pierres A C amperville ( Pine Creek)
Valeur: $75.000, niais n'a coû~té (lue $25.000 d'argent déboursé graete
a-u travail des Oblats et des Indiens.ý

9. -Presbytère à Notre-D)ame du Chiemin. Pine Wood, Ont.
10. -Agyrandissemnent de l'école indienne de Kenora. Ont.
il. -Eglise commencée .1 De Laval ( Fishier River).
12. Hê^telleri(i des Trappistes, à Saint-Norbert, érigée sur les

ruines de l'ancienne détruite par un incendie.
13. -Egrlise de Beatuséjour pour les Polonais: M. l'abbé Polow

ski.
14. -EgYlise nouvelle à Elma: M. l'abbé Polowski.
15. -Nouveau mnonastère à Notre-D)ame de Lourdes.
16. F ondation d'un couvent i Saint-Félix dle l)unrea par les

Missionnaires Oblates du S.-C. et (le NI.. I Quatre Soeurs sont parties
de Saint-Boniface le 2ï0 aof>t. D)irectrice: SSeur M.-St-Adélard.

17. - Fondation d'un couvent à La Broquerie par les Soeurs
Grises de Montréal. Trois Soeurs sont parties de Saint Boniface le 15
août. Supérieure: Soeur I)upuis.

18. - Huit UJrsulines du Hanovre arriveront dans la paroisse
allenmande Saint-Joseph, à Wiînnipeg, au commencement (le septembre.

19. - Maison des Soeurs construite par la paroisse du Saoré-
Coeur A1 Winnipeg: $7.000.

20. - Acequisition d'un terrain .1 Winnipeg7 pour y reconstruire
l'église Sainte-Marie au coin des rues Broadway et Colony.
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21. - Le Carmel de Saint-Boniface installé provisoirement dans
l'ancien Petit-Séminaire.

22- - Les Petites Sours de la Sainte-Famille de Sherbrooke
ont pris soin de l'Archevôché et du Petit-Séminaire.

23. - Maison Saint-Joseph pour l'ancien orphelinat de Makinak
à Otterburne.

24. - Fondation d'une mission indienne dans la réserve (le Be-
rens River par le . 1. S. Perrault, O. M. 1.

25. - )es Religieuses du T. S. Sacrement d'Autun doivent ve-

nir prendre la direction d'un hôpital à Rainy River, Ont.

EXAMENS DANS NOS COUVENTS ET ECOLES.

Commi toujours les élèves de nos couvents et écoles bilingues se
sont .distingués dans les examens du Gouvernement cn juin dernier.
Voici les résultats des couvents- des sSurs Grises et de ceux des
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie. Nous y joignons aussi celui
du jeune couvent (le Saint-Charles dirigé par le, Missionnaires Obla-
tes.

Saint-Norbert: Sur 32 élèves qui se sont présentées 31 ont réussi
et 13 sont passées avec honneur.

Sainte-Anne: Les 22 élèves (lui se sont présentées ont toutes
réussi et 12 sont passées avec honneur. Dans la le et 2e partie de la
3e classe Melle Rose-Alma Fontaine, de Thibeauville, est arrivém la
première de toute la province. Une autre, Melle Albertine Grouette a
obtenu le premier prix d'itstoe-( d inada ( $30) 

Les Sours des SS. NN. de Jésus et de Marie ont présenté dans
leurs différents couvents de Winnipeg, Saint-Boniface, Saint-Pierre,
Sainte-Aýgathe et Saint-Jean-Baptiste 158 candidates. parmi lesquelles
142 ont réussi et 30 sont passées avec honneur.

Saint-Charles: Sur 19 élèves qui se sont présenté(s 14 ont réussi.
Nous publieron% avec plaisir les résultats généraux des autres

couvents et écoles que l'on voudra bien nous communiquer. Ces résul-
tats montrent à l'évidence l'efficacité et même la supériorité de nos
écoles bilingues. Combiend'écoles exclusivement anglaises dans la
province peuvent soutenir la comparaison ?

Les divers travaux d'aiguille, de dessin, etc., exposés à Winni-
peg par les élèves de Saint-Pierre et ceux de l'orphelinat Saint-Jo-
seph ont particulièrement attiré l'attention. M. Fabbé Jolys, curé de
Saint-Pierre, avait donné la somme de $25 en prix poui stimuler Je
zèle des élèves (le sa paroisse. Leurs travaux avaient d'abord (te expo-
sés à Saint-Pierre où ils avaient fait la joie et l'admiration (les parois-
siens. Heureuse initiative (lui est un acheminement sérieux vers la vé-
ritable école ménagère.
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VETiJRE A LA MA1SON-CHA1PELLE.

Le 12 août. S. G. Mgr Arche0vêque a pré,side une ei'rérun nie de
vôt ure à la NMaisofn-Chapefle des Missionnaires Oblate- dlu 8.-C. et dle

"M.- 1. de Saint-Boniface. Ont revê^tu le saint habit les Pdus Sieurs
Marie- Madeleine, née Marie-Corine A liard, de Saint- Frany;ois du 1_10a,
Qué., et Marie du Carmiel, née Carnielia Maucotel, de Montréal.

S. G. Mgrr l'.Archevêque a prononcé le srnIi.tn de cire(>nstar)ce,

LA VE11RII'1.

A l'occasion du 32e anniversaire dle la fondation de Luf Vérîtt'
(le Quibec. .I'(f Scii a fait les justes reiirharqdes sui vantes:

Voilà notre ciuifritre l'u n de nos anciens. et des plus méritants, dans
la presse franqaise d'Amérique; iniiontestablement le doyen et lavant-
courelar dle toute notre presse catholique libre, de langue française.
("'est un fier hon neur, dont i V6iés montre (ligne en restant lti-
jours, comme elle s'en glorifie, fidèle att programmen tracé par son fon -
dateur, le regretté .J.-P. Tard ivel, dès 1881. Sa vigueur. sa franchliise,
sa vaillance témîoignent de cette sinciè,rt résolut ion." Av( e nos vSux
de prospérité, nous lui offrons nos remerciements pîour' l'ntérC t cons-
tant qu'elle porte .1 nos questions dle fOluest et piour les fréqtîentes e
productions qu'elle vent bien faire (le certains de nos articles.

BlIBLIOGRA PIE.

Powr lés i.siwîs-. - L'.ýIIo8tolutl en Dfrçu.-la ns cette
brochure de 128 pages in -8 avec cou verture iliustrée d'une plhotogra.
vure et (l'une carte des missions d'Afrique, on a réuni (les relations
des Pères Blancs et dos Soeurs Blanches, qui en (lisent long sur les
aptitudes et les grâces apostoliques de noî compatriot es canadions,
français et qui font espérer pour notre chère patrie la bé'nédiction du
Maître de.la moeisson.

Ce gentil petit volume porte 1'Limprimnwter de S. G. M gcr l'Arche-
Vêcque de Québec et contient une lettre de S. G. Mg1(r l'Evêqlue (FýleEé-

gfa, dont nous extrayons ce qui suit: '' -le souhaite (le tout coeur quil
cevolume ) se répmnde dans nos bonnes familles canadiennes oVm.

Dieu merci, sont encore nombreux ceux qui savent apprécier les no-
blcs sentiments et les généreuses pensées. Quelle heureuse idée' vous
avez cu de publier les lettres (le ces Jene tils lecsite es
nos compat riotes, qui ont eu le courag~e (l'entrer dans (les ooinimiunaul-
tés où l'on apprend l'art de mourir pour le nom, pour la gloire, pour
1.'aitour dle iuu (lui nou.s ont quittés, avec le zèle dles tl)()tres,,. avec
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le courage des martyrs, afin d'aller porter aux peuplades sauvages de
l'Afrique, les vérités de l'Evangila et les germes de la civilisation."

Se vend 20 sous broché, et 30 sous cartonné, au profit des Mis-
sions l'Atfrique, 41. rue des Remparts. Québec.

- L'inineible ols/tale, par le P. Hugolin. O. F. M. 48 gr. in-12.
- L'apostolat anti-alcoolique du P. Hugolin revêt toutes les formes.
Histoire, bibliographie, statistiques, tracts divers, tous les genres sont
mis à contribution, pourvu que nos compatriotes 'soient avertis, effray-
és, convaincus des ravages de 1 intemnpérance. Cette fois, c'est un pe-
tit roman qu'écrit le Père, où les scènes dramatiques ne font pas lé-
faut, et dont le dénouement est bien propre à inspirer une sainte hor-
reur de l'alcoolisme. - La Nonoelle-France.

DING ! DANG ! DONG!

- S.G. Mgr Georges Gauthier, évêque de Philippopolis et auxi-
liaire de Montréal, a été sacré le 24 août, en la fête de saint Barthéle-
my. M. l'abbé A. Béliveau, confrère de séminaire du nouvel évêque à
Montréal et à Roie, assistait à1 l'imposante cérémonie et y représen-
tait l'archevêché de Saint-Boniface. Au nouveau prince (le l'Eglise
Les Clochtes disent bien cordialement: A<l multos et fuustssmos au-
nos !

- S. G. Mgr Charlebois. O. M. L, vicaire apostolique du Keewatin,
a acheté 22 acres de terrain dans le centre du Pas pour y construire
un hôpital et un collège.

- M. l'abbé Charles Beaulieu, secrétaire de S. G. Mgr Mathieu
l'an dernier, est passé à1 Saint-Boniface le 15 août en route pour Qué-
bec où il va prendre la chaire de théologie devenue vacante par la
mort de M. l'abbé S.-A. Lortie. M. l'abbé R. Guinont; professeur
de sciences au Séminaire de Québec, revenait avec lui d'une visite à
Régina. MM. les abbés Zèphirin Marois et Edouard Pacaud, venus
tous deux du diocèse de Québec, remplaceront M. l'abbé Beaulieu .1
l'évêché de Régina. M. l'abbé Pacaud sera en même temps aumônier
du couventdes Soeurs de Notre-Dame (les Missions.

- Le R. P. Philippe Bournival, S. .l, qui enseignait depuis sept
ans la philosophie au Collège de Saint-Boniface, a été nommé procu-
reur au Collège Sainte-Marie, à Montréal.

- M. l'abbé J.-V. Joubert a passé sa licence en théologie avec
grande distinction, à Rome. mais il est obligé de revenir pour cause.
de santé.

- Il est question en France d'instituer une fête nationale en l'hon-
neur de Jeanne d'Are. C'est la reprise d'un projet voté unanimement
au sénat français il y a douze ans. La chambre des députés s'est em-
parée de la question et a nommé une commission (lui vient le publier
un rapport favor4b1e à cet honmnage national.
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- M. l'abbA FAJ. Jean, de retour de Gailicie où il a passé au rite
ruthè-ne, estai.trrivé à -Saint-Boniface le 14 août. Il est parti le surlen-
demain pour Sifton. C'est le quatrièmue prê,tre sé-.ulier du dicèuse ps
sol au rite rthène. [J einquieme M. l'aIbe J. À. I esinarais reviendra
pre>chaineruent. Quatre de ces grénéreux prêltres sont cýanaieins-fran-
çais et le cinquième est fran(,ais.

- Les Catholiq1ues dlu Pas ont tenu le 30) Juin, sous la pirésidence
(le S. G. -Mgr Charlebois. 0. M. I., une réunion dans laquelle ils ont
dècîidsý de ma-iintenir leur école paroissiale séparée et (le ne payer (lue
sous protêt les taxes préleveels par la commission dles ecoles publiques,
réservant ainsi leur droit p)our (les revenidications ultérieures.*

- La premiere retrait*e ecclésiastique du diocèse (le Réna al eu
lieu au 'couvent des SSeurs (le N.A). (les, Misssons du 19 au 24 août.
Elle a été prêchée par le R. P. Etienne Galtier, S. S. S., de Montréal
Mgr l'E vêque a rappelé l'obligation pour tous les prêtres du diocèse
de porter constamment la soutane. C'est un usage qui remonte au dé-
but des missiouns dans I 'uest cîinadien et qlui est tonujours demeuré
obligatoire dlans la province ecele»,ias-tîque (le Saint-llonificc. D iverges
Seuvres euèharistîqueýs ont été établies I)en(zilat retraite et M. l'abbé
Edouard Pacaud ehl a été nommé le directeur.

-M. l'abbé T.-A. Beaudry. curé de Thîbeauville, a fondé une bi-
bliothèque paroissiale.

- Un article intitulé: hdole, dans Loi Ldn-f P'o/ le Drumont,
«30 juin. montre ce que vaut l'igntoble RJ-J.Iousseau. glorifié par lat
République Française, il la honte de la France et (le l'humanité.

- Un 'autre article: L.e IP'rmîe et Rome, publlié dans le journal
des Cassagnac, L'Aui é 28 juin, est une excellente preuve qu il y
a en France un mouvement sérieux de reto>ur vers Homne.

- L'article de M. François Veuillot dans Le (i/ldu 10) juillet
intitulé: Ufetate por esJoe eiistes est (in plaidloyer très fin et
tres fort ,n favetir des retraites fermuées.

-Nous signalons avec plaisir un article suggzestif paru dans Le
Builletin, patrois8iatl (le HIll. le 5 aout et sigrné a eR.P .
Guertin. b. M. I., curé. L'autéur y précýoni--e plusieurs inoyens 1.ilngé-
nieux et pratiques dle fonder (les bourses paIroissialels pour les éCe
initelligrent8, mais papuvres-. C'est là1 mie excellente idée. La }eîrois'ýe
st-I>ierro .Jolys paie chaque année $100 pmour un él.ève.

-Le pèlerinage annuel (le St-Boniface et (lsparoisses environ-
nantes à Sainto-Anne des Chêenes a eii lieu le premuier août dernier
par la voie ferrée. Cinq à six cents pèlerins y ont pris part.

- Je an -J1acques Rousseau a écrit (U lui mêmýne: ;' le ne regiid rlm b-
coin de nies livres sans frémîir: aut lieu d'instruire,, Je corrompbus; au lieu
de nîourrir, j'emnpoionne; muais la passion i iégare, et, avec tous ies
beaux dliscours, je ne su is qu'un'séért'
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- ly a trois amour.; sans lesquels on n'est, -pas catholique: l'a-
mour dlu Sacrement de .Jésus-Christ, l*aniouir de la Mère (le -Jésus-
Christ et l'amour du Vicaire dle .Jésus- Christ. - Mg(r die Setgur.

-Une dépêche dle D)ublin en datu du 16 août annnonce ce (lui suit:
-"Après avoir longtemups considé~ré sa (l&ciSjof dans la cause des

cinq enfants Hiendrick, nés d'un mariage mixte et que les Parents vou*-
laient élever dlans la religion protestante après qlue leur père, un ca-
tholique, fut mort, le tribunal a décidé qlue les deux aînées, (deux filles
âgées (le quinze et de seize ans, ont le droit dle choisir leur religion,
tuais que les trois derniers, des garçons, dont le plus vieux n'a que
treize ans, doivent être eleve1s dans la religion catholique selon Penga-
geinent pris par leur mère, d'ailleurs."

- Un auteur prt u génie du mual cette parole: 4' Je donnerais
tous los crimes- (ille'uiècle pour une -3eule idée fausse ". Le mot est
vrai et digrne de figrurer dans les mémoires (le Satan.

-L'apostolat sanFs la bonne presse, c'est la (ruerre avec des arcs et
dles flèches contre un ennemi quîi a des isils Lebel. - Le cardinal.
Pie.

- La lUie Soeur Blanchet. dle la iMaison-Vicariale, a cè-lébrCé ses
noces dJ'or de vie religieuse le 21 juillet. Nos félicitatios et nos mneil-
leurs voeux.

-La nouvelle Atglise de *léi, qui servira de pro-cathédrale,
avance rapidement. On espère commnencer .1 célébrer les offices dans
la soubassement àl la Toussaint.

- Environ 150 élèves. anecns et nouveaux du Collège (le Saint-
Boniface, selonit une coutume propre aux Collèges dle la Coiupagiiie de
-Jésus, ont assisté à' la messe et communié au Collège le 15 août. fête
tde l'Assomption. Le R. P'. Williamn lunn, S. J.. professeur, a prononcé
ses derniers vSeux le même Jour.

- Le Ah'.iiols r<tloliquesý de Lyon nous apportent le récit de la
réception de Sun Yan-Sen, alors pré,'sident (le la République ohinoise
:1 l'évêché de Canton le 11 miai dernier. Répondant au discours de Mgr
Mérel. dans unt langagre d'une hauite inspiration, le président a pro.
nonct' ces î'uaqalsparoles: --La religrion est le comp)lémient né-
cessaire du code, je m'en voudrais de net pas favoriser (le tout mon
pouvoir la liberté pour îut's comlpatriotes (le l'embrasser, et pour vous,nobles Français, évqtie et missionnaire, de contiuuer à la prêcher
activement.

11% 1. P.
-Le R. P. Calixte Mourier. O. M. L.. décédé au noviciat de Lachi-

ne.
- M. l'abbé Stanislas-A. Lortie, professeur au Sé'iniinire dle Qué-

bec, d ecéLlé it Cu rra n, Ont ario.
- Mde Veuve Clticquart décédée à1 Nancy, France.
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DISCOURS DE M. ETIENNE LAMY

AU CONGRES DE QUEßEC.

Suite et fin.

Dieu à son tour et Dieu seul était chassé du paradis terrestre où
l'homme instruit par l'arbre de science, devenait le maître unique.
Mais cet arbre porta bientôt des fruits inattendus. L'incertitude d'une
destinée future retenait toute l'attention des incrédules sur la vie pré-
sente; ils la considéraient donc comme un tout qui devait se justifier
devant leur raison. De là leur impatience logique et- toute nouvelle
de transformer la société humaine et d'y faire place au bonheur immé-
diat. C'était rétrécir les ambitions, abaisser l'idéal, changer le caractè-
re du génie français.

LA LITTERATURE MALSAINE.

On ne s'en aperçut pas d'abord parce que la survivance de la tra-
dition chrétienne continuait A prévenir les suites naturelles de l'incré-
dulité. Mais l'incrédulité, par sa propagande, puis par la force des
gouvernements, a, peu . peu durant le XIXe siècle, usé les croyances
du peuple et la logique des disciples, dépassant celle des maîtres, a
éclaté soudain au XXe siècle contre toutes les institutions sociales.
Partout oùt l'ancienne croyance créait le culte des intéréts généraux,
la nouvelle créait une idolâtrie de l'égoïsme individuel. Cet égoïsme
a voulu se justifier et à son service une nouvelle littérature a surgi.
Par ses déclamations contre le travail et l'inégalité, elle souffre de la
haine contre la société qu'elle nomme l'iniquité sociale. Par ses dé-
daine de tout effort qui coûte à l'homme du temps et de la peine, elle
iépand le goût de tout résoudre soudain et sans labeur par l'autorité
de l'état et à chaque démenti que les faits ne cessent d'infliger à cette
conquête du bonheur par l'abdication des énergies personnelles et
l'omnipotence de la politique, elle accroît dans ceux qu'elle trompe
l'impatience et la stérilité révolutionnaires. Par ses sophismes sur les
droits de la passion, elle légitime toutes les inconstances du cœeur,
leur sactifie avec la famille, l'avenir, et par les peintures lascives,
provoque l'immoralité publique.
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Railleuse sOrfout du déAintéressenent èt du sacrifice comme d'il-
logismnes périmés, elle ne prend au sérieux que la richesse. Quelles
qu'en soient les origines. elle en vénère la masse et le rapide accrois-
sement. Par le vilain mot d'arrivisfîie, elle célèbre la hâte sa'ns scrupu-
les- pour laquelle viser le-succès -et le saisir doit être l'eeuvre d'un
mêmne instant. Après avoir ainsi exaspéré la fièvre de jouir, elle four-
nit de sophismes toutes les lâchetés qui craignent pour les biens ac-
quis ou attendus. Contre la guerre, elle combat Farmée et avilit le
drapeau. Contre la misère, elle appelle au sac de la société les prolé-
taires qu'elle invite à déserter le service de la patrie. Contre les sou-
cis (le , la paternité, elle vante le remède de la stérilité volontaire,
conmne pour consommer tout ensemble la fin de la patrie, de la société
et de la race.

Ainsi la langue française répand les erreurs les plus contraires â
l'ancien génie de la France. Plus sont grandes sa clarté et'sa force
persuasives, plus il importe de se défendre éontre elle et ses poisons.
Elle n'a plus à invoquer deprimauté à l'heure de sa décadence' et son
espoir est vain d'étendre sur le monde une voix qui faute d'enfarnts,
s'éteint sur son propre 'sol.

Il ne sert à rien d'ignorer ces accusations. Nous faire sourds ne
les rendrait pas muettes. Je ne disconviendrai pas (lue certaines appa-
rences fournissent prétexte à tant de sévérités, J'ajoutérai 'que partout
où elle accomplit de laides besognes, la langue elle-même perd' de sa
beauté. Nombre de romans et de pièces perdent à remplacer l'imagina-
tion par l'impudeur, le sentiment par la sensualité et la bassesse des
pensées trouve son niveau dans la bassesse du style.. L'esprit qui sem-
blait le jaillissement spontané et intarissable de notre belle humeur
tourne parfois au laborieux effort et il y a quelque chose de forcé et
d'amèrement triste dans le rire qlui semble sonner le glas de la gateté
nouvelle. Notre sérieux même a changoé (le voix. Pour annoncer aux
foules les changements sociaux, ce n'était plus assez lu livre, eHes
veulent ente'ndre sans cesse la nouvelle de jours meilleurs pour elles,
il a fallu transformer les deux moyens les plus continus, les-plus re-
tentissants, les plus directs d'action sur le public, la presse et la tribu-
ne. L'une et l'autre, 'veuves d'un glorieux passé, comptent encore des
écrivains et des orateurs qui ont de plus en plus de mérite à1 n'être
pas gâtés par le iiétier. car la fécondité des médiocres transforme la.
tribune et la presse un deux sources permanentes de corruption pour
notre langue.

Elles ont à satisfaire les curiosités, les caprices, les colères, les
enthousiasmes (qui ne veulent pas attendre, surtout quand ils n'ont pas
de lendemain. Dans ce cours rapide de la plume sur les papiers et de
la parole sur les auditoires, l'improvisateur doit, coûte que coûte, con-
<uerir sans cesse l'attention sous peine qu'elle passe à d'autres et
pour qu'elle ne fuie pas, 'empoigner par où il peut. Il n'a les loisirs
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ni de la réflexion, ni du choix, ni du goût. Cu n'est ni la justesse des
idées, ni Fexacte convenance entre les mots et les choses, et moins en-
core l'impartialité qui importent à l'écrivain en fièvre: c'est l'inatten-

.du. le tapageur, le bouffon, le scandaleux, ce qui fera retourner les
têtes et rire ou crier. Et pour l'orateur ce n'est pas la présence desidées, c'est la présence des niots, ce n'est par le choix des raisons dé-
cisives, c est l'accumulation des à peu près sonores, ce n'est pas d'être
court, c'est de ne pas rester court, c'est de retenir tant qu'il lui reste
un souffle, et il s'est fait une mesure de l'éloquence, non point à la
hauteur ni à la profondeur, mais par la longueur. Or, ces habitudes
sont les plus contraires au génie de la langue fran:aise. Elles multi-
plient les impropriétés. le patois oratoire, les v'ulgarités, les incorrec-
tions. Elles déshabituent les yeux et les oreilles de ce qui était notre
don national, l'élégance dans l'exactitude. Elles remplacent par iem-
pire obsédant de ceux qui parlent et écrivent sans cesse, ces degrés de
juridiction qui statuaient lentement, et par une hiérarchie d'arbitres,
sur le sort des mots. Enfin, ce qu'il y a d'excessif ou de chimérique
dans les programmes de réformes sociales oblige leurs auteurs A exa-
gérer, et les mots contre lesquelt ils provoquent les colères, et les
biens, dont ils provoquent le désir. De là quelque chose de perpétuel-
lement gonflé. déclamatoire, obsur et faux dans l'hypertrophie des a-
nathèmes et des promesses, et le don où Rivarol saluait une vertu, la
probité de la langue est atteinte par le mensonge des doctrines. Si ces
sources de troubles continuaient à couler, elles embourberaient à la
fois notre intellect et notre langage.

LE RETOUR AUX VIEILLES TRADITIONS.

Mais elles ne couleront pas toujours. Pour avoir si peu dissimulé
le mal, j'ai peut-être quelque droit A être cru si j'affirme qu'il n'est
pas mortel. Un organisme sain lutte contre les poisons et les élimine.
Il ne faut pas accuser la France ni de tout ce qui semble toléré par
elle, ni même de tout ce qui se fait en son nom. Il y a m'oins d'un an
combien croyaient que les susceptibilités de notre vieil honneur é-
taient mortes et qu'au scepticisme réaliste des générations nouvelles
aucun intérêt ne paraîtrait valoir les risques d'une guerre ? L'étranger
comptait sur cette réputation et notre gouvernement comptait avec
elle quand il se laissait marchander une de nos colonies par le peuple
le plus armé de l'Europe. La France se sentit calomniée par son ap-
parente disposition à tout supporter d'un cœur trop pacifique. Il n'en
fallut pas davantage. Un frémissement de tout un peuple apprit a ces
négociateurs qu'il était attentif et que s'il le fallait il serait debout.
C'est lui qui par son courage a affermi ses chefs et rendu au drapeau
par les respects fiers le culte réparateur. Les notes mâles du clairon
ne sonneraient pas en vain pour lui.
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L'anarchie sociale méprisait aussi les timides résistances et parfois
les capitulations de ceux qui avaient la société à défendre, mais là
aussi l'excès des provocations a lassé la patience publique et le cou-
rage de l'ordre grandit. Il se manifeste par le discrédit croissant où
tombent les marchands (le bonheur public; les entreprises (le réédifica-
tion sociale, après avoir trop déçu la curiosité, la lassent de compter
sur l'état 3t l'excès d'un bavardage infini réapprend au pays la valeur
du silence. De même la littérature qui travaillait à calomnier nos
mours trouve des adversaires déclarés dans le public. La famille, de-
puis si longtemps attaquée, a, jusque sur le théâtre, des défenseurs
imprévus parmi les écrivains. Le mari a cessé d'être la victime néces-
saire, c'est lui qui devient parfois le héros du roman; le divorce, qui
eut tant d'avocats, trouve enfin des juges; on lui demande compte de
ses conséquences: l'instabilité de la famille, l'abandon (les enfants, la
stérilité des unions nomades. Et l'effroi de cette stérilité qui a attt int
notre race ramène les regrets d'un grand nombre vers le foyer d'au-
trefois, où le père trouvait le respect, l'épouse la dignité. les enfants
la sollicitude, et toutes les joies des affections immuables. Et tandis
que dans le désert où elle se laissait é 'garer, la France recommence A
avoir soif de la vieille morale, les plus clairvoyants et les plus énergi-
ques osent la chercher I sa source. L'homme qui enferme tout son es-
poir dans la vie présente, s'il est bon, s'il s'oublie, s'il se sacrifie, vaut
mieux que sa doctrine. Il est en contradition avec elle toutes les fois
qu'il ne satisfait pas avec la férocité de l'égoïsme son besoin de bon-
heur immédiat; il y a peu de.chances qu'il résiste à la fois a son ins.
tinct et à sa raison et c'est pourquoi l'incrédulité est antisociale. Pour
être raisonnablement victorieux des instincts qui le sollicitent, se pré-
férant à tout, il faut qu'il ne se croie pas dupe et, pour renoncer aux
bonheurs de la vie présente, il faut qu'il attende le bonheur d'une vie
future. Et ce n'est pas assez qu'il conçoive cet espoir en philosophe,
car si sa croyance à un monde meilleur n'est fondée que sur un postu-
lat de sa raison, un postulat de cette même raison sera tout le fonde-
tuent de sa morale.

Ce n'est pas assez dl'un "peut-être " pour donner à l'homme le
courage du devoir présent avec la confiance dans le bonheur futur.
L'homme ne peut avoir une certitude trop sûre de sa destinée et des
Jois qu'elle lui impose. La discipline de son existence, la paix de son
esprit, le courage de ses vertus, la constance de ses sacrifices ne peu-
vent être fondés que sur une révélation surhumaine. Il doit tenir de
son Créateur même la promesse d'immortalité et la connaissance des
lois qui maintiennent par la collaboration de tous l'ordre dans la socié-
té présente. Il faut qu'elles soient pour l'homme, au lieu d'hypothèses
soumises à son intelligence et discutables pour elle. des commande-
ments reçus à genoux comme les ordres d'une volonté infaillible et
toute-puissante. Alors seulement l'obéissance de l'homme et l'ordre du

1282
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monde sont ensemble fondés sur l'inébranlable. L'impuissance écla-
tante de la morale laïque contraint ceux qui pensent a comprendre le
rôle social de la religion et rend autorité aux croyants qui travaillent
pour la société en travaillant pour l'Eglise. Les résultats, aujourd'hui
incontestabl-s de l'incrédulité, préparent en France au christianisme
un grand demain. Nos yeux n'en verront peut-être que l'aurore, mais
vous, jeunes g-ns. en saiuerez la splendeur. Et cette heure sera belle
aussi pour la langue française, car notre langue a souffert dans sa
beauté toutes les fois que notre pensée a fléchi dans son inspiration.
Notre splendeur littéraire est faite de notre vigueur morale, comme
notre force historique est faite (le christianisme. Avec lui, notre race
aura retrouvé les grandes routes de l'idéal.

Li SALUT AU CANADA.

Ces routes, Messieurs, nous ramènent chez vous. Vous n'avez ja-
mais cessé de garder intact-s les mours, la foi et la langue que vous
avez re(ues du passé. Elles se sont conservées ensemble dans leur pu-
reté.

Les traditions, seul trésor que vous ayez porté de l'ancienne pa-
trie dans la nouvelle, vous ont gardé la sagesse dans la volonté et l'or-
dre dans l'action. Vous .avez à accomplir une tache immense: peupler
et cultiver un continent. Vous avez compté sur la fécondité de la ra-
ce, sur sa persévérance au travail, vous vivez en paix sous un pouvoir
d'autant plus respecté que vous ne lui demandez pas de remplacer
soudain et d'autorité, les œuvres de l'effort personnel et du temps. Et
vous acceptez les charges de la famille et celles du labeur, et vous se-
muez, courageux. pour un temps où vous aurez disparu, et vous savez
être les collaborateurs d'un grand avenir, parce que votre foi vous a
appris les longs sacrifices et les longs espoirs. Vous regarder n'est
pas seulement pour nous une joie, mais un exemple. Vous êtes nos frè-
res, mais mieux préservés que nous des expériences on s'égarent les e-
nergies. Tandis que nous parcourions nos destinées comme l'enfant
prodigue, vous êtes restés dans la maison paternelle et nous en gofi-
tons le charme en y étant reçus par vous. Nous y voyons quelles ver-
tus conservent une race. Vous êtes ce que nous avons été; nous ap-
prendrons de vous * redevenir ce que vous êtes. La France en voulant
se faire nouvelle a vieilli; en ne vous détachant pas de vos traditions,
vous avez perpétué votre jeunesse. Et tandis que chez nous les vivants
ont fait parfois oeuvre de mort, vos morts vous ont transmis le secret
de la vie, Et notre commune langue est plus belle dans votre bouche,
parce que tout y est sain, les mots et les pensées.

Canada, petite colonie d'hier, nation d'aujourd'hui. empire de de-
main; Canada séparé de la France avant que la France se séparât de
son passé et qui as gardé la plénitude de nos traditions anciennes;
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Canada, terre de fécondité, fertile en blé, fertile en hommes, fertile en
avenir, qui multiplies par un travail solidaire les moissons dans tesplaines et les enfants dans tes foyers et qui. dans les solitudes immen-
ses où se perdaient les premiers explorateurs, verras un jour ta race àl'étroit; Canada, terre de constance qui as affermi la sagesse de tesmœurs et de tes lois sur ta foi catholique et qui tiens pour ta plus pré-cieuse liberté d'être soumis à un maître surhumain; Canada. (lui astrouvé dans la fidélité la récompense et qui offres au monde le modè-le d'une société où les vertus privées et les vertus publiques rendent
hommage à Dieu; Canada, la France taime, t'admire et te salue.

L'EGLISE CATHOLIQUE ET LE

PROBLEME DES LANGUES NATIONALES.

DISCOURs DE hMGR L.-A. PAQUET, P. A., V. G., Au CoNGRis.

Les descendants des preux qui portèrent si haut dans l'histoire
l'étendard chrétien et le-nom gaulois ne pouvaient, en leur patrie d'A-
mériqui, tenir un Congrès sans y convier l'Eglise, et sans faire a cette
Reine du monde, dans le programme de leurs travaux une placed'honneur.

Et la langue qui., il y a trois siècles, sur les rives encore sauvages
de notre grand fleuve, inaugura avec une sainte audace le règne duvrai Tieu, ne pouvait, en ce Congrès, recueillir ses voix éparses et seséchos les plus lointains sans célébrer et sans proclamer les sympathies

énAreuses que garde invinciblement pour elle l'admirable initiatrice
de tous les progrès et l'incomparable éducatrice de toutes les nations.

/Ne sont-ce pas lA, en effet, des titres dont s'honore justement l'E-glise catholique et romaine, et ne sont-ce pas là des fonctions qu'olle
remplit avec amour et par lesquelles se déploie, sans acception defrontières, son immense activité sociale ?

LE CATHOLICISME EST UNIVERSEL.

Il n'a pas pour mission d'opérer un triage des langues ni une sé-
lection des peuples, mais d'utiliser toute,. les langues et d'évangéliscr
tous les peuples.

Ses ministres, de par leur état, ne sont ni des constructeurs d'em-pires ni des champions de républiques, mais des sanctificateurs et des
apôtres.

Le Christ, leur modèle, n'a pas étendu sur la croix ses mains san-
glantes pour distribuer aux races prýférées des sceptres et des couron-
nes, mais pour embrasser dans une même étreinte tous les hommes etpour répandre sur toutes les races les bienfaits de l'oeuvre rédemptrice.
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C'est de ce principe supérieur que se sont inspirés, à toutes les é-poques, tous les esprits éclairés et les hommes de Dieu; et c'est cetteidée maîtresse, inscrite aux fastes de l'humanité croyante, qui imprimeà a politique religieuse son caractère vraiment mondial.
Or, pour accomplir l'œuvre de la rédemption humaine, deux is-"truments, entre tant d'autres, sont en quelque sorte nécessaires: lalangue liturgique et F'idioie national.
Par cette belle langue latine dont les formes précises, semblablesaux légendes fortement burinées des vieux médaillons, fixent et re-tiennent sa pensee dogmatique, l'Egrlise, conserve intact, dans les sphè-res de la science. de la doctrine et des rites, son immuable symbole.Par l'idiome maternel, elle descend bienveillamment de ces hau-teurs, et elle entre en relations, en conversation avec les foules. Là estle secret de son prestige, de son influence et de ses succès.Chaque peuple, Messieurs, vit et respire par sa langue d'où s'ex-ialent son passé, ses traditions, ses aspirations. Pour s'associer à cettevie .intime et pour agir efficacement sur elle, la mère et la directricedes âmes ne saurait se désintéresser du langage national.

LE PARLER DES ANCÊTREs.

Voyez nos mères selon la nature. Comme elles s'empressent au-tour (le l'humble berceau ! Elles le caressent du regard: elles s'incli-nent avec tendresse sur le fruit de leurs entrailles; de leurs lèvres em-pourprées d'amour, elles répètent aux tout petits, en des accents deterroir, les premières et rudimentaires syllabes des vocables les plussuaves et des-appellations les plus sacrées. C'est en se penchant elle-même sur le berceau et le sein des peuples, c'est en prêtant l'oreilleaux vibrations émues de leurs àmes et aux évocations patriotiques deleur histoire, c'est en leur rappelant des mots et des noms aimés et enleur parlant tour à tour la langue de leurs joies et la langue de leursdeuils, la langue de leurs espoirs et la langue de leurs triomphes queEglise conquiert leur estime, qu'elle s'empare (le leur pensée, qu'elletransforme et qu'elle régénère leur vie.
Le parler desancêtres porte en lui-même une vertu magique, desnotes singulières qui émeuvent, un rythme mélodieux qui enchante.C'est la formule de la première prièrs, le langage de la première le-çon, des premières impressions, du premier amour. En lui se reflètel'imag'e vénérée de la patrie; par lui vibre en nos âmes l'âme impéris-sable des aïeux. Les poètes l'ont chanté; les orateurs l'ont glorifié; etla nature, plus puissante et plus prévoyante que l'art, en a fait le lienmystérieux des familles qui se succèdent et des générations qui s'en-chaînent dans le mouvement perpétuel des idées et dans le prolonge-

ment indéfini des siècles.
Dès l'aurore du christianisme, il apparut A son Fondateur comme
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l'ordinaire et indispensable moyen de vulgariser la foi nouvelle et
d'appeler et de captiver, sous la houlette des pasteurs, les troupeaux
abandonnés et les brebis errantes.

Pour effectuer la dispersion des peuples, Dieu. devant la tour de
Babel, avait brisé en tronçons leur parler orgeuilleux. Pour assurer la
conversion des âmes, son Esprit, au Cénacle, voulut accomplir un pro-
dig? non moins éclatant. 1i fit soudain aux Apôtres le don des lan-

gues; et c'est pourquoi ces hérauts improvi4és, se partageant- l'empire
du monde, y purent porter en tous les idiomes, le verbe de vie. Et
c'est pourquoi encore ce verbe, salutaire et fécond, soucieux d'appa-
raître à1 tous les regards et de pénétrer dans tous les esprits, sans re-
jeter le riche vêtement des littératures glorieuses, refusa de s'y enfer-
mer. Volant de bouche en bouche, de bourgade en bourgade, et ré-
sonnant jusque sur les lèvres des plus obscurs missionnaires, il ne dé-
daigna ni les rudes accents des langues en formation, ni les grossiers
dialectes des foules illettrées.

L'EGLISE CATHOLIQUE.

Par un sens avisé des intérêts religieux sans doute, mais aussi par
une autre et délicate préoccupation de justice sociale, l'Eglise s'est
fait une règle d'entourer de tous les égards les langues multiformes
et les nations (lui les parlent. (1

On ne saurait citer d'elle, j'entends de l'autorité souveraine qui
la gouverne, ni une démarche, ni un décret, ni un mot par lequel elle
ait enjoint à un groupe quelconque de fideles d'abdiquer le culte
et le parler ancestral. On ne l'a jamais vue, on ne la verra, Dieu mer-
ci, jamais poser sur le coeur (le ses fils une main de cosaque pour en,
suspendre ou en étouffer les légitimes battements. Elle leur prescrit
(les dogmes; elle leur impose des devoirs; elle laisse - la nature le
soin de dominer et de combiner sur leurs lèvres les lettres et les sons
qui traduisent leurs croyances et qui formulent leurs prières.

Ils surabondent, Messieurs. dans l'histoire ecclésiastique et dans
la législation, les actes et les textes oit domine ce souci éminemment
respectueux de la langue et de la race.

Voici d'abord les anciens Papes autorisant, dès les premiers
siècles, l'Egli3e d'Orient à s'écarter dans sa liturgie des usages de
l'Occident et même à s'y servir, conformément aux désirs du peuple,
des idiomes nationaux.

(1) ', LFglise, dit raparelli, protège dans chaque peuple, les élémentsde sa nationalité

et premièrement la langue nationale; - et P'aiteur développe avec une rare élévation de

vues cette pensée. ( Essai théorique de droit naturel.'' 2e éd. 'r. II, pp. 522 -526.)

A ,wirre.
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ITéléphones jEtal de Boucher, Gnrry 23108Tel, il lésidence, St-l3onifaco, 1724 1 E picerie, Garry 2296

COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE
1IGNE F', B tA N C AIS P

Départ tous les jeudis à 10 Il. A. M. de New York pour ilâvre-Paris (France)

LA LORRAINE .......... . ý.5....p ROCHIAMBEA U (suppl.) ..14 Sept,
NIAGALiA (suppl.). .... >.... 7 Sep t LA P>ROVENCE. . . . ....... 11) Sept
FRB,ÂNCE ..... ........ .... 12 Sept LA SA VOIE ..... ..... >....20 Sept

Po-ir ituforittiouis s'adresser

362 et 667, Rue Main AL W Y & HA ION
WV[NýNIPitG fieprý9entan1s, ou à tout agont -le Oies du C'hoeina dekl r

SERVICE DIRECT E4NTRE

QUEBEC et. LE HA'VRE
PAR LES PAQUEBOTS DE LA

Cie. GENERALE TRANSATLANTIQUE
I.),part (le Qnf-bee-CAItOLINE... ...... . .. 14 Sept,

Ce 1)a lîîebot lie transp)orte q~u'une classe (le 1passegerii de ec»hince (geconde
classe). Prix de lat traversée, $57.50 et au-dessus. Tarif en 3rne classe $33l.00.

Vour renseignements, s adresserîà Genin, Tlrudeau & Cie, Limnitée, 22 rule
Niotre Darne ouest. Motrél. agents~ génîéraux pour les passagers. Pour le
fret, s'adresser à ',Vin M. Mcillerson, 53 Dalhousie, Quý,bec.



ANNONCES

BANQUE D'HOCHELAGA
CAPITAL ATrORISE '84,000,000.
CAPIT 'AL (entièremnut payé) 02,500.000
FONDS ugc RItÊFRVE] $2.650.000

Bureau Prinicipal: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et itraites vendues paya'bles dan b
toutes leti parties du monde.

Initérêt au taux de 3 'l,, par an accordé sur dépots d'épar
gne.

Comnptes d'affaires et comptes d'épargnes sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANT PRO TEMP.

LORGNONS, LUNETTES ET OB.JETS D'OPTIQUES DE
TOUTES SORTES

te Royal, Optical Co.
307 avenue du Portage, - Winnipeg

Telephlorie Metin 7Qý86
- SPÉCIA LITÉ PoIrI LES YEUX D'ENFANTS -___

A CL>SSUN, Ilr,,,tlie t t G., a'.t G,-aeraI S. A. DU$S8AUL'r,
pte oeyri\,i', 30)45 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., limitd.
MARCHANDS (lu toutes sortei de mtatériaux de construction, bois de sciage,

bois (le corde, etc. Piorrui p) ir fim-titon, sable, cimuent, etc. Papier,
clous, ferrures, peinîtures, vijtres, etc

MANUFACTURIERS de bois toutrnéts, pertes et chassis, Bancs d'églises, au-
tels, balustres, Mulures de toutes sortes, escaldiers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commandL
Téléphtone 2625 ~ Avenue Provvenctir, près du pontdie la Seinie

Hoite 'le Poste 20) ,.Salnt-Sonifa-a, Man,



ANNONCIZS

FONDEIE 'SPEGIÂLE DE GULO(ZHES
GEORGES PA CCA RD eMt se FILS

A NtN~yL-iEu0 e SANI (France)
F'ondeurs ,de "La Savoyarde', 42,.
000 iivres, et de p)lus (je 10,000 clo-
ches dans les cinq p)artiýs du monde,
nlotanimel ,t dans je Mlaiitoba, desSolyneries de Lorette, dje St Josieph], à
ýVîîipijleg; des cloches dlu petit Sé-
iniaire de &-B3oniface d'lluinst,4tley:

etc., etc.
P>rix actuel des cloches, 3 9e la li% re,

tous frais payés,
MEDA1LLiý D'O~R Exposition

Unîiverselle de Paris. Diplôme d'hion-
neur :Exposition Canadienne de
Québec 1898.
Seuls agents autorisés pour le Manito-

ha et l'ouest
VANI>OULLE FlIERES,96 Bloc du Collège, Ave. Proveicher, -oniface, Man.

Voulez-vous actit ter à hon acie, 6Gùt bleu servis et certdins que les aar-
chandises qui vous sont %eiidues sl de Première quaiilité, alors allez chez

Pelletier & Cieà
AVENUE TACHE SAINT-13ONIFACU

M,~ iceries de choix, chaussures en çuir et en [eutre, claques, juardessus, etc., Pipt srabacs, Cigares, aussi farine, son, gru. Commandes par la malle remplies iiàme-,pIitement aprètt Momptinn N'auhblim.z pas l'endroit, Aentie'actiî,, Saint.Boniçare

TEL. 'Z56i Bocite dje P. 4

J. B. LECLERC
BUREAU DiE rABAC, EN GROS0 ET EN DETAIL

15 AVVý91E PROVENCHER,

- / St-Boniface, Man.



ÀNNONCËS

lElenri Perdriau.LiiT[
Ancienne Malison A Jrronet, peinIre, verrier de .Reimns (France)

HENRI IPERDILuÂU, Directeur Garaiit.

Ateliers e t Bureaiux: 113 et 121 rue ST. VIATEIJI, MONTREAL, QUE.

M. AUGýUsTIkCWGAY. Auf ne,
71 rue Masson, Saint-BoyIifac3, Manitoba.

POUR Eg lis es et Appartements
La rneilleuro maison d.u gdnre auàCanada.

TdléphiH>ie de ,Jour Téléphorie de Nuit
M. 778 M.6159

ENTREP>RENEUR DE POMPES FUNEBRES -!r
EMBAUMEUR I)IPLGMn,

64 avenue Provencher, - Saint-Boniface, M'11.

.Alareet I1ea-ta-
MAtiCHANDS DB

Ferronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peintures,etc

AvENUE TAcH1É, ST-BONIFACE






